
L'OPINION PUBLIQUE 3 JUIN 1875

surprise et l'indignation qui me rendaient
muette eurent aussi l'avantage de me ren-
dre calme, et lorsque je pus enfin raffermir
ma voix. ,je lui dis :

-Vous êtes le maître d'aller où il vous
plaira, Lorenzo. C'est là, du reste, une
ilerté que vous possédiez et dont vous
usiez déjà; et j'ignore pourquoi, cettefois
(j'appuyai sur ces mots), vous vous croyez
oblig( de m'informer si exactement du
but de votre voyage.

-C'est qu'il me plaît aujourd'hui d'être
franc avec vous, et je l'aurais été plus tôt
si je nc m'étais pas souvenu de vos
reprochues, et si je ne désirais vous éviter
toute occasion oie les renouveler. Je n'ai
d'ailleurs pas plus le pouvoir de vous em-
pêcleir d'être jalouse lue celui de vous in-
terdire les suppositions auxquelles il peut
vous convenir de vous livrer.

- Lorenzo !
Ce fut presque un cri, et tout ce qui rem-

plissait mon cœtur allait déborder de mes
lèvres. lorsque, avec cet accent impérieux
et inflexible qu'il savait adopter, quoique
sans tudes-e ou l'ombre d'emportement,
il m'a rr-ta:

-Pas titi mot de plus, Ginevra, pas un
seul, je vous le demande par amour pour
vous iiêie. Ne brisez pas l'avenir dans
un mominent de colère ! Il y a des paroles
que je ne meux pas entendre et que, dans
notre intérêt à tous les deux, je vous dé-
fends d'articuler !

Il prit alors ma main sans que j'eusse la
pensée de l'en empêcher ou de lui ré-
pond ire.

-Au revoir, Ginevra, me dit-il, j'espère,
à mou retour, vous tr uver calme et rai-
sonnable comme je le désire.

Il tme baisa la main et sortit.
L'état où il me laissa ne se peut décrire.

On sait combien fétais alors incapable
d'une réflexion, d'un effort, d'une lutte
quelconque contre mes sentiments natu-
rels; je nie sentais outragée comme il me
semblait que jamais femme ne l'avait été.
Toutes mes pensées étaient confondues,
mon jugement lui-même était troublé, et,
pendant quelques heures, je devins folle.

Demeurer seule, après le départ de Lo.
renzo, me sembla impossible, aussi bien
que de sopporter un seul instant l'inaction
et le repos. Je commandai rua voiture
pour aller me promener, non pas, comme
à l'onlinaire, avec Stella, dans la direction
où je trouverais la solitude, mr-is au con-
traire, dans celle où je serais le plus sûre
de rencontrer du monde. Je rendais en
souriant les nombreux saluts qui m'étaient
adressés, et, au lieu d'être abattue ou pen-
sive, je regardais autour de moi, de tous
côtés, avec un intérêt avide, comme si, à
force de regarder, je parviendrais à sortir
tout de bon de moi-même et à fuir mes
pensées au point de ne les retrouver jamais.

Je rentrai le plus tard possible; je trou-
vai Stella, qui m'avait attendue en vain
chez elle et qui était venue s'informer de
ce que j'étais devenue. En apprenant que
j'étais sortie, elle fut surprise que.je l'eusse
oubliée, mais elle le fut davantage lorsque
je l'infoirmai qlue j'avais l'intention d'aller
au bal qui se donnait ce soir-là à la léga-
tion de France. Je n'y allais jamais seule
habituellement, et, de plus, la veille je lui
avais dit que j'étais décidée à ne plus
retourner de l'année à aucun bal. Son
regard sympathique s'attacha tristement
sur le mien et elle dit:

-Pauvre Ginevra!
Mais je la priai avec vivacité et irritation

de ne point s'apitoyer sur mon sort. J'a-
joutai pourtant :

--Demain, si tu veux, nous causerons,
mais pas aujourd'hui, je t'en conjure. Ne
parlons que du bal; tu y viendras, n'est-ce
pas ?

-- 1i, si tu es décidée à y aller toi-
meme.

-"est bien. Alors, à ce soir, Stella.
Ainsi congédiée, elle me quitta, et moi

jappelai ma femme de chambre; puis, ce
qui ne m'arrivait jamais, je fis préparer
d'avance, devant moi, ma parure, j'exami-
nmai mes diamants et mes perles, et je don-
nai les ordr-es les plus circonstanciés sur la
mianièrte dont je voulais les porter. Aprèés
quoi, longtemps avant l'heure, je commen-
çai mia toilette et .je la fis durer- le plus
longtemp1~s possible. -o Tant de femmes,
pensais je, ont l'air de trouver un placisir
inlinti à entera triomnphe dans une salle
<de bal, à r-ecevoit' dle tous côtés des adula-
tions et des hommiages: pourquoi î'es-

saye-ais j pas de cette diotraction comme
d'une auti-e? ,Je suis belle, cela est sûr,
tmès bselle même, dit-on. Pourquoi ne
cher-cher-ais-je pas à plaire ? Pourquoi ne
serais-je pas vaine et coquette à mon
tour ? t-

En un mot, l'heure dont j'ai parlé au
début de ce récit (le lecteur s'en souvient.
il ?) était venue ! l'heure première et
unique dans rua vie, depuis la mort de rua
mère et la fin tragique de Flavio Aldini, où
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